
L' IIYGIÈNE DANS LES SALONS DE COIFFrURE

(les solutions alcalines ou antiseptiques amènerait rapidement

leur destruction; l'exposition à l'air, chauffé à ioo0 centig., est
un bon iprocédé, mais elle nécessite une étuve et un règlage <le
la température. Ttl nous semble plus avantageux de les dispo-
ser, après chaque emploi, sur les étagères grillagées d'un tiroir
ou d'un bahut en bois ou en métal. à fermeture hermétique.
sur le fond duquell on abandonnerait à l'évaporation dans un
vase plat la solution .commerciale d'aldéhyde formique addi-
tionnée de 150 à 200 grammes de sel marin par litre. Le for-
mol se dissout dans les corps gras et la présence de ceux-ci
n'empêchent nullement l'action désinfectante sur le crin les
brosses. En multipliant le nombre (le jeux, on ne mettrait en
usage que la rangée qui serait restée au moins deux heures ex-
posée aux vapeurs de formol; ce gaz ne les altère en aucune
façon, même après une exposition indéfiniment prolongée. Il
va sans dire qu'à la fin de la journée les brosses seraient dé-
graissées avec une poudre absorbante (son, talc ou terre <le
pipe), comme on le fait actuellement dans toutes les maisons
soigneuses.

Le danger provenant ce la communauté ce pinceau est en
principe assez grand, puisque le blaireau peut se souiller au
contact des plaques muqueuses et des ulcères des lèvres, de
l'orifice nasal et des germes parasites -de la barbe; l'action dé-
sinfectante du savon, le lavage incessant -t facile atténuent no-
tablement ce danger; néanmoins, il est prudent 'de maintenir
la partie poilue dans l'eau bouillante pendant quelques minutes
avant d'en faire usage.

Il n'est pas d'ustensikes qui doivent inspirer plus <le répu-
gnance que la houppe à poudrer; el6e est en contact avec les
lèvres, le nez, elle pénètre en quelque sorte dans ces c.aités,
elle sert presque indéfiniment, et on ne supporte l'usage en
commun d'un objet le toilette aussi intime que parce que la
poudre lui donne une blancheur trompeuse. Il faut y renoncer.
la remplacer par des boulettes d'ouate qui seront jetées immné-
diatement après l'emploi, ou bient -lui substituer un pulvérisa-
teur à sec lançant un jet de poudre sur les rparties où l'on veut
éteindre le feu idu rasoir. Ce dernier moyen est le plus pratique

Pour M. Valinî, la propreté des mains est la condition absolue


